
Payernotes15 en quête 
de mains bénévoles
Quelque 600 bénévoles sont recherchés 
pour la cuisine, les bars ou les buvettes.

PAYERNE
Dans moins de deux mois, le 94e 
Giron des musiques broyardes battra
son plein sur le site du Comptoir 
broyard, dans l’enceinte de la caserne
DCA. Alors que les décorations sont 
bientôt terminées et que les monta-
ges sur le site seront prochainement 
lancés, les derniers préparatifs admi-
nistratifs sont bien avancés. Il s’agit 
notamment de trouver quelque 600 
bénévoles pour travailler à la restau-
ration ou aux divers points de vente 
de Payernotes15.

«Nous en avons déjà trouvé une
bonne moitié, mais les derniers se-
ront les plus importants pour le bon 
déroulement de la fête», précise 
Jean-Marc Chatelanat, président 
d’organisation. Placée sous la direc-
tion de Pierre-André Zeiter, la com-
mission du personnel met ainsi les 
bouchées doubles pour finaliser son 

plan de travail.

Riche programme
Pour rappel, Payernotes15 se dérou-
lera sur deux week-ends, du 23 au 
31 mai. Les bénévoles seront 
d’ailleurs les premiers à la fête, avec 
un repas prévu en ouverture des festi-
vités. Le programme prévoit aussi 
deux grosses soirées. Le groupe alé-
manique Oesch’s die Dritten sera la 
tête d’affiche du samedi 24 mai pour 
un concert schlager avec aussi Chue-
Lee en seconde partie. Marie-Thérèse 
Porchet promet une soirée humoris-
tique le vendredi 29 mai. Kiosque à 
musiques de la RTS, inauguration des
nouveaux uniformes de l’Union ins-
trumentale, organisatrice de la mani-
festation, et concours musicaux di-
vers sont encore prévus.

SG
é Inscriptions et renseignements 
via le site www.payernotes15.ch

Prévu à Payerne en mai, le prochain giron des musiques 
broyardes, ici lors du cortège d’Avenches en 2014, recherche 
encore des bénévoles. PHOTO CUSIN - A

Dix-huit tonnes de Maréchal aux Etats-Unis
AGRICULTURE En une année, l’exportation du fromage de Granges-Marnand a 
bondi de 3 à 18 tonnes aux Etats-Unis, grâce aux efforts de marketing sur place.

GRANGES-MARNAND
«J’aime bien les fromages vieillis. 
Alors quand je suis venu à Granges-
près-Marnand en juin dernier pour 
annoncer les efforts consentis pour 
la vente aux Etats-Unis, j’avais de-
mandé s’il était possible de vieillir 
du Maréchal. Jean-Michel Rapin 
m’avait répondu qu’il voulait bien 
essayer pour moi. Je pensais que ce 
serait des paroles en l’air comme les 
politiciens en sont coutumiers, mais
non, il m’a rappelé il y a quelques 
jours pour me dire qu’il était prêt.» 
Conseiller d’Etat en charge de l’éco-
nomie, Philippe Leuba s’est régalé 
de fromage Maréchal du 7 février 
2014, jeudi dernier. A tel point qu’il 
a proposé au fromager et à ses trois 
fils Grégory, Mathias et Kevin de le 
commercialiser. «Des représentants 
de la Migros qui l’ont goûté auraient
aussi voulu en acheter, mais cela 
nécessiterait des investissements, 
notamment pour construire de 
nouvelles caves, qui ne seraient pas 
rentables économiquement», a ré-
pondu Jean-Michel Rapin.

Promotion avec le canton
En présence notamment de Frédé-
ric Brand, chef du service de l’agri-
culture, d’agriculteurs de l’Organi-
sation producteurs-utilisateurs 
(OPU) Le Maréchal, ainsi que de 
Mathias Kunz, responsable de 
l’export chez Emmi, et François 
Huguenin, en charge de l’exporta-
tion du Maréchal, cette petite céré-
monie était l’occasion de faire le 
point sur les ventes du fromage 

broyard aux Etats-Unis. Pour rap-
pel, un accord, passé entre l’OPU et 
le canton de Vaud et portant sur des
opérations de promotion, a permis 
au Maréchal de signer un contrat de
vente exclusif avec la chaîne Whole 
Foods Market. Cette société haut de
gamme dévolue à la fourniture de 
denrées alimentaires naturelles et 
biologiques dispose de plus de 370 
enseignes.

Une tactique qui porte ses fruits.
«En effet, de 3 tonnes en 2013, les 
exportations vers les Etats-Unis sont
passées à plus de 18 tonnes en 2014,

soit largement mieux que l’objectif 
fixé de 15 tonnes, a annoncé Fran-
çois Huguenin. Et on remarque que
les opérations de marketing sont 
très efficaces, car après chaque dé-
gustation, on enregistre des pics de 
vente très importants.» L’objectif 
maintenant est de fidéliser ces 
consommateurs.

Au total, 366 tonnes de Maréchal
sont sorties de la fromagerie gran-
geoise en 2014. Près de la moitié de 
cette production est écoulée en 
Suisse dans les grandes surfaces et 
23% via d’autres canaux de distribu-

tion. Dans un marché difficile, ce 
d’autant plus avec le franc fort, l’ex-
portation représente 29% des ventes.
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Le fromager Jean-Michel Rapin, l’agriculteur Stefan Hügi, président de l’OPU, et le conseiller 
d’Etat Philippe Leuba ont dégusté un Maréchal vieilli du 7 février 2014, coupé ici par Grégory 
Rapin. PHOTO SÉBASTIEN GALLIKER

PUBLICITÉ

Vers une école de Verdeil inclusive

miner quelle option la commune 
poursuivra dans le futur. Mais outre 
l’aspect d’un défi à l’envergure natio-
nale pour la création d’une telle 
structure, le projet en commun avec 
la Fondation de Verdeil aurait aussi 
l’avantage de pouvoir maintenir le 
terrain de sport extérieur des Ram-
mes. Dans un calendrier idéal, le 
couper du ruban pourrait alors avoir
lieu en 2018 déjà.

SÉBASTIEN GALLIKER

ENSEIGNEMENT Pour faire face au futur besoin de locaux scolaires du niveau primaire, la commune de Payerne étudie la 
possibilité de créer une nouvelle école, mêlant élèves normaux et handicapés, en partenariat avec la Fondation de Verdeil.

PAYERNE

Après le Gymnase intercan-
tonal de la Broye, dont la
construction a nécessité la

mise en place d’un enseignement 
mêlant les programmes vaudois et 
fribourgeois, la ville de Payerne abri-
tera peut-être bientôt un nouveau 
projet scolaire novateur, relevant de 
la scolarité ordinaire et spécialisée. 
Comme le voisinage de l’établisse-
ment de la Fondation de Verdeil l’a 
appris, la commune étudie la possi-
bilité d’y implanter une nouvelle 
école de seize classes primaires et sept
classes spécialisées pour faire face à 
ses futurs besoins de locaux pour le 
niveau primaire. «Il ne s’agit pour 
l’instant que d’un projet et celui 
d’implanter une nouvelle école dans 
le secteur des Rammes suit son cours
en parallèle, confirme Jacques Hen-
choz, municipal en charge de la for-
mation et des finances. De longue 
date, on a prévu un investissement 
de 10 millions de francs pour cette 
école. Dans les grandes lignes, on sait
ce que coûterait un collège neuf. 
Pour l’option Verdeil, on est en train
de chercher un protocole d’accord 
financier sur la participation des 
deux entités». Mais l’économie pour 
la commune pourrait être intéres-
sante.

La démarche a été initiée par la
Fondation spécialisée dans la prise en
charge de quelque 1000 enfants en 
situation de handicap, à Payerne, 

mais aussi à Lausanne, Yverdon-les-
Bains, Vevey et Aigle. «Notre bâti-
ment ne correspond plus aux be-
soins d’élèves de plus en plus diversi-
fiés et à la mobilité parfois réduite, 
commente Cédric Blanc, directeur 
de la Fondation. Nous devons donc 
repenser nos locaux et comme le 
canton a pour but de favoriser l’école
inclusive plutôt que séparative afin 
de rendre le parcours scolaire le plus 
harmonieux possible, nous avons 

pris contact avec la commune.»

Synergies intéressantes
Pour l’instant, un inventaire des lo-
caux souhaités par les deux entités a 
été réalisé. En cas d’entente trouvée 
entre les partenaires, un concours 
d’architecture serait lancé pour rem-
placer le bâtiment actuel, sachant 
qu’une nouvelle infrastructure per-
mettra de trouver des synergies inté-
ressantes. «Par exemple, ils connais-

sent déjà l’école à journée continue et
la cantine scolaire pourrait être la 
même», lâche le municipal. Si les 
deux écoles resteraient distinctes, di-
vers enseignements comme le dessin 
ou la rythmique pourraient aussi être
donnés en commun, sans ralentir le 
rythme d’apprentissage de chacun. 
«Pédagogiquement, on pourrait 
aussi imaginer un thème commun, 
sur lequel travailleraient les élèves des
deux écoles, dans le but de réaliser 

une exposition, par exemple», ajoute
le directeur. Prévu dans un quartier 
résidentiel, le site, situé sur une par-
celle de 7600 m2, se voudra intégré et
ouvert au public pendant les horaires
de bureau.

Avec le prochain lancement des
travaux d’aménagement du quartier 
de la Coulaz et donc l’afflux pro-
chain de nouveaux habitants à 
Payerne, Jacques Henchoz se fixe un 
délai pour l’année 2015 afin de déter-

Le site de la Fondation Verdeil à la rue d’Yverdon pourrait accueillir la première école inclusive
de Suisse, mêlant élèves normaux et avec handicap. PHOTO SÉBASTIEN GALLIKER

Soutien du canton de Vaud
«Ce projet s’inscrit dans le cadre 
de la loi sur la pédagogie spéciali-
sée dans le sens que les établisse-
ments de pédagogie spécialisée 
font partie du dispositif cantonal 
de formation», se réjouit Philippe 
Nendaz, chef de l’Office cantonal 
de l’enseignement spécialisé. Ac-
tuellement en seconde lecture au 
Grand Conseil, avec dépôt possi-
ble d’amendements, cette loi pré-
cise les dispositions générales de 
ce type d’enseignement. Le texte 
veut aussi développer une école 
davantage inclusive, tout en 
maintenant le dispositif institu-
tionnel qui a fait ses preuves dans 
le canton de Vaud.
L’école inclusive a pour but de sco-
lariser l’ensemble des élèves d’un 
quartier ou d’une région, qu’ils 
soient en situation de handicap 
ou non. «Le projet payernois est 
donc une étape vers cette école 

inclusive, poursuit le responsable. 
Le concept présenté, mais pas en-
core validé formellement par le 
Service de l’enseignement spécia-
lisé et de l’appui à la formation, se 
comprend comme un projet vi-
sant une intégration physique et 
architecturale dans lequel des 
classes dites régulières côtoieront 
des classes spécialisées. Pour aller 
au bout du processus, il faudra 
créer un véritable partenariat, no-
tamment avec des projets péda-
gogiques communs permettant 
une meilleure participation sociale 
et scolaire de tous les élèves.»
Si le projet devait se réaliser, la 
nouvelle construction scolaire 
prendrait place sur le bâtiment ac-
tuel de l’école En Guillermaux de 
Verdeil, qui serait détruit. Des tra-
vaux qui nécessiteraient forcé-
ment de reloger l’école durant le 
chantier. SG

Un pour tous

Granges-Marnand
Livraisons à domicile 

gratuites
Heures d’ouverture : du lundi au 
vendredi : 07 : 00 - 19 : 00, non stop

et le samedi : 07 : 00 - 18 : 00
026 668 06 85
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